
 
 

Lettre Encyclique Laudato Si’ du Saint-Père François sur la sauvegarde 
de la maison commune  

V. LA JUSTICE ENTRE GÉNÉRATIONS 

 

159. La notion de bien commun inclut aussi les générations futures. Les crises économiques 
internationales ont montré de façon crue les effets nuisibles qu’entraîne la méconnaissance d’un 
destin commun, dont ceux qui viennent derrière nous ne peuvent pas être exclus. On ne peut plus 
parler de développement durable sans une solidarité intergénérationnelle. Quand nous pensons à la 
situation dans laquelle nous laissons la planète aux générations futures, nous entrons dans une autre 
logique, celle du don gratuit que nous recevons et que nous communiquons. Si la terre nous est 
donnée, nous ne pouvons plus penser seulement selon un critère utilitariste d’efficacité et de 
productivité pour le bénéfice individuel. Nous ne parlons pas d’une attitude optionnelle, mais d’une 
question fondamentale de justice, puisque la terre que nous recevons appartient aussi à ceux qui 
viendront. Les Évêques du Portugal ont exhorté à assumer ce devoir de justice : « L’environnement 
se situe dans la logique de la réception. C’est un prêt que chaque génération reçoit et doit 
transmettre à la génération suivante». Une écologie intégrale possède cette vision ample. 

 

160. Quel genre de monde voulons-nous laisser à ceux qui nous succèdent, aux enfants qui 
grandissent ? Cette question ne concerne pas seulement l’environnement de manière isolée, parce 
qu’on ne peut pas poser la question de manière fragmentaire. Quand nous nous interrogeons sur le 
monde que nous voulons laisser, nous parlons surtout de son orientation générale, de son sens, de 
ses valeurs. Si cette question de fond n’est pas prise en compte, je ne crois pas que nos 
préoccupations écologiques puissent obtenir des effets significatifs. Mais si cette question est posée 
avec courage, elle nous conduit inexorablement à d’autres interrogations très directes : pour quoi 
passons-nous en ce monde, pour quoi venons-nous à cette vie, pour quoi travaillons-nous et luttons-
nous, pour quoi cette terre a-t-elle besoin de nous ? C’est pourquoi, il ne suffit plus de dire que nous 
devons nous préoccuper des générations futures. Il est nécessaire de réaliser que ce qui est en jeu, 
c’est notre propre dignité. Nous sommes, nous-mêmes, les premiers à avoir intérêt à laisser une 
planète habitable à l’humanité qui nous succédera. C’est un drame pour nous-mêmes, parce que cela 
met en crise le sens de notre propre passage sur cette terre. 

 

161. Les prévisions catastrophistes ne peuvent plus être considérées avec mépris ni ironie. 
Nous pourrions laisser trop de décombres, de déserts et de saletés aux prochaines générations. Le 
rythme de consommation, de gaspillage et de détérioration de l’environnement a dépassé les 
possibilités de la planète, à tel point que le style de vie actuel, parce qu’il est insoutenable, peut 
seulement conduire à des catastrophes, comme, de fait, cela arrive déjà périodiquement dans 
diverses régions. L’atténuation des effets de l’actuel déséquilibre dépend de ce que nous ferons dans 
l’immédiat, surtout si nous pensons à la responsabilité que ceux qui devront supporter les pires 
conséquences nous attribueront. 

 

162. La difficulté de prendre au sérieux ce défi est en rapport avec une détérioration éthique 
et culturelle, qui accompagne la détérioration écologique. L’homme et la femme du monde post-
moderne courent le risque permanent de devenir profondément individualistes, et beaucoup de 
problèmes sociaux sont liés à la vision égoïste actuelle axée sur l’immédiateté, aux crises des liens 
familiaux et sociaux, aux difficultés de la reconnaissance de l’autre. Bien des fois, il y a une 
consommation des parents, immédiate et excessive, qui affecte leurs enfants de plus en plus de 
difficultés pour acquérir une maison et pour fonder une famille. En outre, notre incapacité à penser 
sérieusement aux générations futures est liée à notre incapacité à élargir notre conception des 
intérêts actuels et à penser à ceux qui demeurent exclus du développement. Ne pensons pas 



 
 

seulement aux pauvres de l’avenir, souvenons-nous déjà des pauvres d’aujourd’hui, qui ont peu 
d’années de vie sur cette terre et ne peuvent pas continuer d’attendre. C’est pourquoi, « au-delà 
d’une loyale solidarité intergénérationnelle, l’urgente nécessité morale d’une solidarité intra-
générationnelle renouvelée doit être réaffirmée ». 

 


